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PUBLIOITB 

M. Emile Masin-Chrts-t était porté par 
g 8 Les coin* du poêle étaient tenue par MM. 
Georges W a m k r g u e . , £ 2 ^ " ï £ i m prêté des morceau 

v w Hier, 26 décembre, a été célébré, en 
l'église SuMaurice-des-Champs, à LILLE, 
le mariage de M. Martel Parée, fils de feu 
Louis Parée, associé de la maison Hugot-
Laf âge et Cie, et de Mme Louis Parée, avec 
laUteHanrtetta BaJHIare, fille de M. Victor 
Bailliard, fondé de pouvoirs intéressé des 
BtabUasementa Watrigant et Fils, prési
dent de l'Association Amicale des Anciens 
Elèves du Pensionnat Saint-Gabriel et de 
l'Ecole Ozanam réunis, et de Mme Victor 
Bailliard. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. l'abbé Trouillet curé de la paroisse, 
qui a prononcé une délicate et touchante 
allocution. 

Lee témoins étaient : pour le marié, M. 
Ernest Delton, son beau-frère, et M. Lu
cien Dubain, négociant à Lille ; et pour la 
mariée, M. Eugène Muylaert, officier de 
l'Instruction publique, son oncle, et M. 
Louis Walrigant-Delattre, industriel, son 
cousin. 

Pendant la cérémonie, plusieurs artistes 
de talent se sont fait entendre : M. Paul 
Desautter, ami de la famille, M. Gustave 
Dervaux, M. Carcel ont tour à tour Inter
prété des morceaux de circonstance avec 

orgues ont été brillam-

Université catholique 
Doctorat an Droit. — M. Marc Mairesse, 

de Somain, vient de passer avec succès son 
premier examen de doctorat (sciences ju
ridiques). . . . 

M? Spinart, de Lille, vient de soutenir 
avec succès sa thèse de doctorat (sciences 
politiques et économiques). 

Cambriolage légal Ïïwsffiœrs&s!: i 
compagnes de leur o n d e , M. l'abbé Bécu, di 

P a r ordre àtU. P a l U è m . chef de m u t 
français, ordre contresigné par M. Briand, 
ministre de laJuetice, chargé de réprimer 
le vol en France, et par M. Doumergue, 
ministre de Enstroctiao publique, éduca
teur suprême de U juuaaaaa française. 

Joseph, 
compagnes 
curé de LaroullHes. 

Dans l'assistance très nombreuse, on re
marquait la présenta de MM. Wambergue 
et Legrand, notaires ; Bttenoe Aroould, 
ancien premier adjoint a MervUle ; M. 
Léon Duhamel, conseiller d'arrondisse
ment ; M .l'abbé Bécu, des Pères du Saint-
Esprit ; M. l'abbé Démague, M. l'abbé Cuve-
11er, représentant M. le Supérieur du Col-
i*m Aaint-Pranooie de Sales, de La Bas-••-—-• i i ^ i m m • lèeé Saïnt-FrançoU de Salés, _ 

Le JouRMAtOancm. dn «5 décembre, jour JJ" ^ to MtyilA avait été profseseur ae 
de NoéL anjoeoe le cambriolage légal : Unguea ; M. Ange P n i v o s t ^ m f ^ h a M » 

« Des d o e « e n t a . livres et manuscrite logis de gendarmerie en retraite, à Mer-

contenus dms la Bibliothèque ayant ap-

arcbiépéscopale de Cam-
partenu : 

1* A U 
brai ; 

2* Au Sêninalre de Cambrai ; 
3» A TBote secondaire eecJéeiaaiique de 

Cambrai. 

viîte, etc 
*v» Mardi matin ont eu^ Heu, à BER-

GUE8, les funérailles de M. Paul Oharaen-
tier-LagaUe, membre fondateur et trésorier 
de l'Association des Anciens Elèves des 
Frères. 

A la suite de la bannière de la société 
Saint-Joseph étaien: groupés les membres 

Un u t a « m i A . i . m - . A**M .» . i m x de» bureaux de* différentes associations u n s u t » décret de la même date et s igné c a t h o d e , d o n l to tu^ tmiMiii p a r t l e . 
La croix était portée par M. Fortuné He-
•greve, chevalier de St-Grégolre le Grand, 

des raêmja noms annonce le vol des doeu 
mente, r m a at maat -er l t e ayant appar nsgrav* 

préside! nt de TÂ^sêdâttan de St-Ephrem, 
tenu à h, menas éptecopate « A r m t J » H T ^ V r ^ ^ J W S K 
Séminaire «TArras et au Petit Séminaire R . _ t, vice-ç résident, et Ed. Deniele. 
de BoutosTne-eur-Mer. secrétaire, MM. Léon Choqueel, chevsiiei 

Les «otours décident par 1« même dé- de Saint-Grégoire le Grand, président du 
eret que te butin de ce cambriolage « est Comité catholique, Em. Blanckaert, prêt» 
«nriKii* & I<I»M iwm* M » . ) , i« j ^ i n . dent du Comité Berguois des Intérêts Lu 
attrtbvé à 1 Etat, pour recevoir la desUna- c K CMIOÊU et t h . Patoor, amis per 
ton ptevue par rert . » paragr. 1* et 5c de la sonnais du défunt Le deuil était conduit 
loi du 9 décembre 1906, modifié par l a toi par les enfants du défunt accompagne^ 
du U avril 1908 par M. le chanoine Rajon, supérieur d« 

Sont complice», par lèvre votée, de ce î J l n ' S i t u i i o n i ? ' S ' , a o e ' J * - EI*rJff,rt' c u r * 
1 .Jix T^Z«_ ...T^T . V./T .* de Warhem, M. Vanuxem, curé d Hoymille, 

le biens d'Eglise les députée rt M . r a b o é a Lagstle . vicaire au T^S. Ré 
vol sacrilège 
Dron. Jute . Gué-dé, M a c r o * . G u i e i a £ 
Delory, Ghesqulère, Gonieux, U Roy, Fie-
vet. Selle, Durre, MéUn, Detmtaine. De-
hove et PaequaL 

Ainsi qua tes sénateurs Poté , Trystram, 
Bersea, Haye*. Girard et Madame Lecomte 

dempteur, 4 Roubaix 
A l'église, M. te chanoine Dencoln, doyen 

de la paroisse, célébra l'office divin, assis
té de MM. Danès et Blonde, vicaires. 

L'assistance des plus considérables était 
composée principalement d'hommes de tou
tes les conditions sociales et de toutes les 
opinions. C'est l é un magnifique témol-

ment tenues par M. Maurice Dominique. 
Une nombreuse assistance témoignait 

ar sa préxence, des sentiments d'estime 
ont tes familles des mariés sont entourés. 
La Saint-Père avait daigné envoyer sa 

bénédiction aux jeunes époux. 
v w Hier & neuf heures, a été célébré, à 

l'église Saint-Nicolas, & WAIQUEHAL, le 
mariage de M. Jules Détenteur, avec Mlle 
Lyda Laurent M. l'abbé Delcambre, curé 
de la paroisse, a reçu le consentement des 
nouveaux époux et a célébré le Saint Sacri
fice à leur intention. 

Les témoins ont été pour te marié, M. 
Louis Detailleur, son onde , et pour la ma
riée M. Charles Laurent, son frère. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs v a u x . 

v w Samedi, a eu lieu, en l'église de 
MALOLKS-BAIN», le mariage de M. le 
ateeteur Fernantf Pellet, oculiste à TOUR-
OOINQ, fils de M. et Mme PoUet-Legrand, 
de Lille, avec Mlle Marguerite Demie. 

probation des projets présentés par M. l'ar
chitecte départemental pour l'installation 
dans l'immeuble volé aux dames Bernardi
nes d'Esquermes, d'un hôpital clinique des 
maladies nerveuses et d'un établissement 
dépositaire des Enfants assistés. 

L l FISO ET LES DROITS 
Voici une toute petite histoire de fiscalité 

pratique. 
Un soldat français meurt au Tookin ; le 

hasard veut qu'au moment de son décès, 
U ait & recevoir de l'autorité militaire la 
somme de vingt-cinq francs. Son père, qui 
vit en France, est l'héritier naturel de 
cette somme ; U la réclame. On devrait, 
sembie-t-il, la lui remettre sans formalité. 

Attendes ! Sans formalité, mais ce serait 
la fin de tout. 

Les vingt-cinq francs furent verses à la 
Caisse des dépote et consignations ; pour 
s'adresser à elle, U fallut employer les ser
vices d'un notaire qui établit lee « pièces » 
réglem«»*itAiree. fl établit aussi le compte 
de frak, qu'il présenta à l'intereeeé : 1* un 
acte de décès légalisé ; 2* un acte de noto
riété ; 9* un oartlHcat de propriété, soit au 
total 22 tr. 50 ; ajoutez à cela l fr. 25 pour 
tes droite d e mutation (et croyez bien que | "SttonIT^ , M^"Émi»e , "puVn\ ié; 
Ton oublia pas de l'ajouter) ; U se trouva , c i £ 0

n S u ; e ï t e T é i e l î t e n t o t ^ n u e en .ville. 

L E S GRÈVES 
A HAZEBROUOK 

FIN DE LA CREVE DES TISSEURS 
Enfin, après huit mois de chômage vo

lontaire, les grévistes de rétablissement 
P-laucke, réunis vendredi aux Trois-Rois, 
ont décidé de reprendre le travail, par 21 
voix contre 18. 

LU demanden. la réintégration de tout 
le personnel au tarif ancien. Ils ont choisi 
deux délégués, qu'ils ont chargée des négo-

5 h \ ; 
leputte 

ÉTRENNES DES EXPULSÉS 
n e OPIiste). — Mme P. Duquesnoy. 
se Marie Lorthlola, 5 fr.; Amélie Van-

.«, . 5 fr.; Mmes Georges MasureL & tr.; 
.arette-Dutour, 5 fr.; Quatannens. S fr.; Tureq-
tastombes, 3 tr.: Mlle Aimée Leclercq. I fr.; 
*lmee PlayousUBonnet, £ fr.; Hourquln-De-
ujrwe, 1 fr.; Paul Laurent, 10 fr.; Ed. Metu-
•fli-Bareue, 80 fr.; M. E. Ttbergblen-Desur-
uont, 20 fr; M et Mme. Jean Flipo-Desunnont. 
0 tr.; Mmes Benoit Honoré, 5 fr.; Devémy de 
ioubers, 6 fr.; M .et Mme Paul Delemasure-
Midré, 10 tr.; Mme Henri Dewavrin, 10 fr ; M. 
ouïs Lehembre, 80 fr.; Mmes René Lefebvre, 

'J fr.; Joseph Motte-Van Ham. 80 fr.; Jules Lor-
ihiols-Delobel. 5 fr.; Anonyme, 8 fr.; M. et Mme 
Kdmond Marescaux et leurs enfants. 5 fr.; 
Anonyme. 1 fr.; Mme Burma-Demey, S tr.; 
Mme Hsnnlon. 1 tr.; Mite Hubaux. 0,50. 

qu'en An de compte lé père eut à recevoii 
un franc clnquante-eept centimes. 

U doit s'estimer encore bien heureux de 
n'avoir rien à débourser lui-même pour 
avoir eu te plaisir d'hériter. 

QUE PAIT-ON DE NOTRE ARGENT T 
Le budget de 1909 s'élève & plue de qua

tre milliards. Jamais budget n'a atteint 
paireii chiffre. Et pourtant relisez, s i vous 
en avec le courage, les professions de foi 
et tes programmes électoraux de nos dé
putes bloeards. Us sont Pleins de promes
ses de dégrèvement des impôts. Ni em
prunts, ni impôts nouveaux. Voila ce qu'Ile 
noua chantent depuis quinze ans. Et dé
pute quinze ans, ils n'ont fait que noms ac
cabler de nouveaux impôts et de nou
veaux emprunte plus ou moins déguisés. 

Oui. mais, et le budget des Cuites, tes 
42 mUiions qu'ils ont votes au clergé, que 
sont-ils devenus ? Evaporés, comme te mil
liard des congrégations. 

Voici d'ailleurs un exempte de ce qui se 
passe. 

Dans le rapport de la commission d u 
budget pour 1909, on lit ce qui suit : 

«Ministère de la Justice et des Cultes. 
« Personnel des bureaux du Culte : 

150.000 tr.,soit 10.800 tr. de pkis qu'à l'exer
cice de 1908. 

Secours aux anciens ministres des Cul
tes, 318.000, soit 12.000 fr. de moins qu'à 
l'exercice de 1908. 

De sorte au* sur 12.000 fr. enlevés aux 
curés 10.800 fr. sont passés dans la poche 
des fonctionnaires blocarde, qui doivent 
cependant avoir moins de travail qu'aupa
ravant, puisqu'il y a moins de curés recon
nus par l'Etat. 

Et voilà comment se joue l'ignoble farce 
de la séparation de rEgitee et de l'Etat. 

Les contribuables n'en paient pas un cen
times de moins., au contraire. 

où elle a été accueillie avec satisfaction. 
Le tarif ancien est ainsi conçu : « L'ou» 

vriar tisseur a te droit d'accepter ou de ne 
pas accepter de travailler sur tes nouveaux 
métiers et tes anciens métiers fonctionne 
ront comme par te passé. » 

M. Emile Ptancke s'est rendu vendredi 
soir à Lille pour transmettre à M. Henri 
Plancke la décision prise par les ouvrière. 

Des ouvriers seront embauchés pour re
mettre le matériel en état et la reprise du 
travail aurait lieu vers te 15 janvier. 

A T0UR0OINO 

A la reterdsrle de M. Léon DHUaa, bou
levard Gambette, quelques ouvrières se 
sont jointes samedi à leurs campagnes 
ayant repris le travail jeudi. 

Les travailleuses sont au nombre de 22. 
Les grévistes, de leur côté, sont encore au 
nombre de 250. Elles viennent chanter de
vant l'usine, à l'adresse du directeur de 
l'usine, leur désir de le voir renvoyer. On 
sait gue ce directeur n'était en fonctions 
que depuis trois jours, au moment où la 
grève a éclaté. 

Qu'on se l e dise et qu'on ttebe bien que j ^ ^ ^ û a ' i a mémoire de noir 
ces livres, documents et maïuecrita sont et amj qUj était avant tout un chrétien con-
demenrenL malgré tout, la propriété de vaincu et pratiquant, un homme de prln-
rArchevêché de Cambrai rt de l'évêché cipes à l'esprit large et btenveiCanU b'un 
„ . 5 . _ j , i . ..„„ i„ „<__ caractère simple, affable et enjoué, 11 était 

riacieusement spoliés par la vio- t o , ^ , , p ^ \ se dévouer et t rendre ser-
lence légale. 

Gazette duNord 
On annonce la mort : 

v w A DBOHV, de M. l 'as» Démersat, an-
r ien curé de Lambres et 6> Reeulx, décédé 
jeudi, dans sa 69" année, uunt des Sacre
ments. Les funérailles aurmt lieu mardi 28 
décembre, à onze heures. 

v w A MARQUETTE LSt-LILLE, de M. 
Louis Dijé-CuvsUer, décelé à l'Age de 75 
aaMi 

C'est une sympathique figure qui diepa-
•aK ; son plus grand bonleur était de pou-

• — —«• A» « m entou-
auaqueates U P ^ P * * 
fui egsUement excellent 

^ A PWELINCHIEI, de «fc 
ne* Oetavte Delaeeey 

vice. Cet^ ensemble de qualités lui avait 
acquis de chaudes amitiés ainsi que de 
nombreuses sympathisa dans s a ville na
tale et dans la région. 

Au cimetière, sur une demande expresse, 
aucun discours ne fut prononcé, mais les 
sanglots des parents et amis du défunt,' et 
l'émotion qui étreignait toute l'assistance 
prouvèrent mieux que n'auraient pu te 
faire las plus beaux discours, combien M. 
Paul Charpentier était estimé et aimé, et 
combien ir laisse derrière tu i d'unanimes 
regrets. 

w% Jeudi après-midi ont été célébrées en 
l'église de TUI ERS, les funérailles de la 
petite fille de M. Bauéry • LiéUra, aide 
pharmacien à la direction des Mines de 
Tbiers, Lagrange et Vlcq, décédée à l'âge 
de huit ans et demi, après quelques semai
nes de maladie 

ECHOS 
NOMINATION EOOLESIASTIQUE 

M. l'abbé Florin, vicaire à Wambrechtes, 
est nommé vicaire à Seclin. 

CHAPELAIN D'HONNEUR 
Monseigneur Foucault, évêque. de Saint-

Dié, a nommé chapelain d'honneur de la 
basilique de Domrémy, M. le chanoine Hé-
cart, arebiprètre de la métropole de Cam
brai. 

LES SOLDATS PERMISSIONNAIRES 
• E LA RÉGION DE L'EST 

Mardi 28 décembre, un train spécial ra
mènera 600 hommes en provenance de Gi-
veL Ce train arrivera & Lille à 7 h. 35 du 
soir, un autre train venant de Sedan, arri-

1 vera à Lille a 9 h. du soir. 
— Les jeunes soldats qui doivent rentrer 

a CharleviUe et à Sedan le dimanche 27, à 
minuit, devront partir de Lille A 5 h. 40 du 
soir ou 6 h. OS (vie Saint-Arnaud) ; un 
train spécial tes amènera à Sedan à 11 h. 30 
du soir. aM 

l e s jeunes soldats devant rentrer le lundi ! En dépit des judicieuses informations 
après-midi à CharleviUe ou à Sedan, Ste- des divers journaux de la région, on oroit 

Loterie de la Presse du Nord 
LE PROOtS-VERBAL OFFIOIEL 

Les soussignés MM. Ricard, conseiller de 
préfecture ; Chartes Delesalte, maire de 
Lille ; Hébert, Inspecteur général honorai
re des Postes ; Menestrier e t Pascalin, di
recteur et sous-directeur du Crédit-Lyon
nais ; Siauve-Evausy, secrétaire général de 
l'Association professionnelle des Journalis
tes du Mord, directeur de la Loterie de 
Presse du Nord, déclarent avoir assisté 
aux opérations du tirage public effectué le 
20 décembre, à l'Hippodrome Lillois et en 
avoir constaté la parfaite régularité. 

- v w w v - x - w w w -

Les bandits dHazebrouck 
A propos d'Abel Pollet et de ses sinistres 

compagnons, • L'Indépendant de Salnt-
Omer • publie les réflexions suivantes : 

nây, Verdun, Saint-Mihiel et,_ LérouvUle 
,où «oBier aux j*"*1*",.*™,* ^ ^ Crimée UBijn*mÏÏlter de personnes assistaient à ces I devroùrparUr de Liliâ à 7 h.~42 du matin. ; zebrôuck, a une ' 

M e » tes campagnes d I b U j ^ » J o h t o ^ g %^I^^r^STSTnÈÊt^ de Bruay. | Ils seront conduite d'Hiraon à Verdun j d'Abel POUet et d'un de ses complices. 

encore, dans tes paye de Béthuoé et d'Ha-
exécution très prochaine 

d'Escauteont. de Vlcq, pour témoigner de 
va leur sympathie et de leur estime pour te 

décédée famille" de" M. Baudry al cruellement éprou
vée. P a r a i les a sel étante nous avons re-p i n i m m , i~* ^ " " I i . j i i . » asrès *èe- faraw les aaamenw nous avons re-

apres quekruee jours * J n » " S r r f £*£Z marqué M. Pont, directeur et. MM. les in-
avoir m u a e i n t e m e i r ^ ^ ^ ^ ^ ^ g é n \ e U r a des Mines de Thiera. M. Dan-
!"*!!!?« * - * £ Fabbé rancoisne. 

eue et dévouée, aile * l?£??L?tL la oa-

KSee d̂ Cbâ é! - ^ * J i - S Ï l t t . 
C o n " r 2 ^ . J i i ei\« aisait le bien délica-
^ ^ ^ u ^ i ' - t i e t e u é e et regrettée 

"ÏSKJS * wiMiii • • r +u 

« d é c e m b r e , à o n * heures, m régMee de 
preiinghien. 

w. A WATTRBIJS. * * ^ 3 J £ ^ 
Deskouvrles, née duMetts , J ' a - : ^ ! i r

a 
dont tes funéraiUe auront lieu lundi » , a 
neuf heures. 

^ A MAXESBBUOK, é> EL *~*J+ 
breeht. .nembre * la Confrérie du SainU 
Sacrement, décelé te 2* ' g T ^ f ™ 
sa 85* année, mini oes Sacremenis œ 
Notre Mère la Sùnte-Egltei. 

Lee convoi et lervice auront lieu H „ ^ o e -
cembre, à neuf meures et oemte, en .égl ise 
Saint- EloL 

vw A DOUAI, de M. **T*M?&+ 

aux s^«es d'ûis longue 4 douloureuae ma, 
la.lie, ù l a g e de 80 ans. » - „ - ! , - , 

Originaire de Dunkerque, M. Lenalre 
était Bvenn i n s t a l l e r < B » ^ * ~ L J 
Douai, en 18». et U avait « * ^ « " " _ ? ! 
in, fonctions de juge «uppléant • « Tribu-
,.al civil de notre viUaTl *»»T»,âSS1^* TSi 
ment dans la magistrature en 186Ïlet fut 
v „ ; l l : é , , e .3 rtéçemb* procu^reur impérial m ^ « ^ accompagné de M. l'abbé Dell-

' ' ! n b r a , i e J 5 W , V r î b u n a l c^U o> gny, ^ l o > ^ n d e ^ a i m - A n d r é . Dans les 
.h-venalt ; ^ * * * \ ^ „ T f f f î u ! ^ i n u 4 Suie*T assistaient MM. les chanoines RI 
Douai et fe 29 décembre ^ ^ , « 0 ^ 1 8 ^ U chTrd doyen ; Dieu, supérieur du Collège 
, , Cour « T a p p e l ^ k l S * P ^ « l « * ^ de Marcq dont MM. Proùvot sont anciens 
.tait prrwnu T>r*si*n de CbamDre e l l i oe ̂  ^ M a 9 q U e i l e r , directeur de U CHOIX 
stait admit à la rea-.aite Je 6 janvier 1899. « * ^ . R « 2 n s i que te clergé de la paroisse. 

Les témoins étaient, pour M- René Prou 

génieurs des Mines de Thiera, 
greaux, ancien pharmacien principal, et 
M. Lambert son successeur. 

Les enfants des écoles de fines avaient 
pris place dans le cortège avec leurs ban
nières. 

w » Hier, 26 décembre, ont e u lieu, A dix 
heures et demie, au POMMEREUIL, les 
funérailles de Meie Florentin Marasme*. 
mère de M. l'abbé Nestor Maavpaaat, vi
caire de Saint-Germain, à Mouvaux. 

La levée du corps a été faits et la messe 
a été chantée par M. te curé de la paroisse 
Dans la nombreuse assistance nous atvonf 
remarqué un certain nombre d'eoctésiiat. 
tiques, notamment M. te curé de Mou-
vaux, M. te vicaire de Saint-Fnançote-les-
France. 

Noua recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons â leurs familles nos 
chrétiennea condoléances. 

Jtsus, MAIUX, JOSEPH (7 ans at 7 quarant | 
asAeaa •• 

v w Nous apprenons les nancailles de 
Mlle EMaabeth Bayart, filte de Mme Henry 
Bayairv-Dubar, de ROUBAIX, avec M. Léon 

de LA MADELEINE. 
w » Hier a été célébré en l'église St-André, 

à LILLE, au milieu d'une assistance nom
breuse et choisie, le double mariage de 
MM. René et Oaergaa Prouvât, nia de M. et 
Mme Prouvot-Dépret, de ROUBAIX, ave< 
Mlle Louise Blnot, aile de M. et Mme Binot 
Mondon, de RIO-DE-JANEIRO, et Mlle 
Mario-Thérèse Batteur, Bile des feus M. et 
Mme Batteur-deys , de LILLE, et petit* 
fUle de Mme Batteur-Lefebvre. 

M. l'abbé Leporcq, curé de Vendegiea 
au-Bois et ami de la famille Prouvot, a 
reçu te consentement des deux couples et 
a prononcé une charmante allocution ins
pirée par tes souvenirs chrétiens des fa-

avec le titre de présdent honorsire 
L ixwalier de l a Région d'bonneui et of

ficier d'académie, M- Rdmond Lema re 
ta.t le pète de M. -éon I ^ ^ ~ S g ,

1 J r 

, la ct)ûi de Doue , de M. André Lemeire, 
i re suppléant au ribunal. 

-;o» f'inérailies «uront lieu mardi 29 dé-
e iuhre," à H h . f n ''église Saint-Jacqaea 

VA% A AVESNEl, i e Mme veuva Anaaaar-
« ? Beaumont, nfc Couppez, décédée à m g e 
le 64 ans, m u n t des Sacrements. Les fu-
' railles auront lieu en l'église paroissiale, 

iuiKii, à on/e heures. 
.**. J«iidi mttin, ont été célébrées, en 

, - ^ J u a r o M a l e de MERVILLE, les tu-
l « i U « de N. Emile Vanpoullle. rédac-
ur è I' « Û1^"6™ "• d é c é d é a P r è s a n e 

, 0 l U f d r ^ a u de la Jeunesse Catholique de 
M h L i , î e 4 laïuelle était inscrit le regretté 
E était porté par M, Jean Dubote Le 

vot : MM. Prouvot-Dépret, son père, et 
Georges Ovigneur, ami de la famille ; pour 
la mariée : MM. Auguste Bonnefoy, son 
oucle, et Georges Verbcenen, son demi-
frère. Pour M. Georges Prouvot : MM. Léon 
Leporcq et Paul Gadenne, ses beaux-frères, 
et pour ta mariée : MM. Georges Batteur 
et Pierre Batteur, ses frères. 

Pendant la mease célébrée par M. l'abbé 
Leporcq, l'extellehlf maîtrise de Saint-
André a chanté un « K y d e u et un « Magni
ficat ». 

M. Lechantre, artiste roubâi?ten, fit en
tendre avec beaucoup d'art, sur «i^oncelle. 
le u Cygne » de Saint-Saëns et un Ana'Cnte-
M. Coillet, d'une voix pleine et admirable
ment conduite, chanta un >< O Salutaris » 
avec accompagnement d'orgue et de vio-
loncelle et la Bénédiction nuptiale de De-

IUVSS. 

en tram spécial desservant CharleviUe 4 
midi 15, Sedan 4 1 heure, Stenay 4 2 heu
res 14, Verdun 4 3 heures 56, Saint-Mihiel 
4 5 heures 10 et Lérouvilte a 5 heures 45 
soir. 

Les soldats devant arriver à Givet le 
mardi 2» 4 midi, partiront de Lille 4 7 h. 40 
du matin et seront 4 Givet par le train spé
cial 4 1 h. 30 du soir. 

Les soldats des garnisons de Sedan, Ste
nay, Verdun, autorises 4 rentrer les mardi 
29 et mercredi 30, pour minuit, devront 
quitter Lille ces joureeà 4 11 h. 47 du ma
tin, pour arriver 4 Charlevtlte 4 6 h. 28 du 
soir, 4 Sedan 4 7 h. 40, 4 Stenay 4 8 h. 48, 
et enfin 4 Verdun 4 10 h. 20 du soir. 

UNE ETRENNE POUR SOLDAT i 
Sous un format qui entrera aisément 

I lans toutes les poches, 1' « Etendard-Chan
sons » offre 4 ses lecteurs, et particuliè
rement aux soldats, un choix de chansons 
militaires joyeuses et Irréprochables. 

Envoyez deux timbres-poste de 0,10 an 
tout quatre aeua, au directeur de 1' « Eten
dard », 1, rue Belmas, 4 Cambrai, et vous 
recevras trente-six pages débordantes de 

OONSBIL DEPARTEMENTAL D'HYGIENE 
Le Conseil départemental d'hygiène s'est 

réuni 4 la préfecture, le mercredi 16 décem
bre 1908. 

Il a nommé une commission pour exami
ner la demande présentée par MM. Lor-
thlols frères 4 l'effet d'obtenir l'auto risa-
lion de substituer te sulfure au tétrachlo
rure ee carbone pour l'extraction des grais
ses dans leur usine de Mouvaux. Il a dé-
idé qu'une séance extraordinaire aurait 

lieu le 23 décembre 1908 pour entendre tes 
représentants des protestataires et des péti-
ionn aires. 

Le conseil a donné ensuite des avis favo
rables en ce qui concerne : 1. l'établisse-
nent d'un tour 4 chaux 4 Ferrière-la-Pe-

•ite : 2. un certain nombre de demandes 
j'Installation ou de maintien en activité de 
nertes particulières ; 3. le transfert du ci

metière de Wavrechain-eous-Denain. 
Il a renvoyé 4 l'examen de la commis

sion antérieurement nommée un projet de 
travaux 4 exécuter dans l'abattoir de Rou
baix. La commission sanitaire sera convo
quée pour la visite des lieux et appelée 4 
donner son avis. 

Consulté sur la demande de la munici
palité de Roncq, sur la préférence 4 donner 
u l'agrandissement ou au transfert du ci
metière, le conseil a émis l'avis que les 
deux solutions sont admissibles au point de 
vue de l'hygiène et de la salubrité et qu'il 
appartient au conseil municipal de faire 
un choix en tenant compte de l'inrpoftenee 
de la dépense et de la convenance des- ha
bitants. 

Le conseil a proposé d'approuver les ar
rêtés pris par les maires de certaines com
munes des arrondissements d'Avesnes et 
de Valenciennes dans le but de compléter 
leurs règlements sanitaires par des pres
criptions relatives aux voies privées. 

Il a conclu au rejet d'une demande pré
sentée par une société 4 l'effet d'obtenir 
l'autorisation d'installer à Ha/.ebrouck un 
^'•ablisscnient pour le rouissnffo du lin et 
du Chanvre à l'aide de l'eau chaude pro
venant d'une fabrique de toiles 

~lY"n Ynjf" donné'un avis favorable ù l'ap- J donnas forme?. — L- Montngno 

Et l'on.' dit : « Pourquoi tant tarder, 
maintenant aue la Chrâabre a voté pour 
te maintien de la peine de mort ? Pour
quoi hésiter ? Et, si M. FelUerea s'obstine 
4 ne pas statuer au sujet des condamnés 
à mort, ne va-ton pas te forcer 4 démis
sionner ? u 

Ainsi que nous l'avons dit, l a question 
ne peut être envisagée ni maintenant, ni 
sous cette forme. Et en voici la raison. 

C'est un raisonnement aussi simple que 
mathématique. 

1° Dans une époque d'évolution en ma
tière judiciaire, dans une période de tran
sition où l'on étudie seulement de nou
veaux projets de loi sur les orimineJs, où 
l'on procède seulement 4 la refonte du 
Code Pénal, on ne saurait appliquer aux 
condamnés un régime ancien. 

Cala répond, d'ailleurs, au vœu de la 
Constitution : si la Chambre a donné son 
avis sur te peine de mort, il faut aussi que 
le Sénat apporte le sien. Un projet de loi 
ne devient une loi « codifiante » et ap
plicable, dans te cas présent comme dans 
les autres, que lorsque la Chambre et le 
^Ânat se sont mis d'accord sur ledit projet. 

2* Si la Chambre a voté le principe de la 
peine de mort, elle a laissé en suspens le 
reste de sa discussion sur tes peines énu-
mérees nar l'ancien article 7 du Code Pé
nal : l'enceilulement, les travaux forcés, 
etc. Or, ai le Président de la République 
ne graciait que deux condamnés sur qua
tre de la bande Pollet, il faudrait savoir 
en quelle peine, d'après les nouvelles théo-
iriee parlementaires, on pourrait commuer 
te peine de deux graciés. Pourquoi leur 
dormerait-on les travaux forcés, alors que, 
en attendant quelques semaines ou quel
ques... mois, on pourrait les vouer au châ
timent plue terrible de l'enceilulement per
pétuel f • 

3» Mais, dira4-on, M. FaJlières n'ewHl 
pas président de te République ? Ne peut-il 
pas disposer du droit de vie et de mort 
qu'il a sur les Pollet ? 

Un. Président de la République — on te 
sait — n'a jamais pu ni confirmer une 
condamnation 5 mort, ni signer la grâce 
d'un criminel, sans diverses formalités ab
solument essentielles. 

Pour que M. FaUières puisse décider du 
sort des PnUet, Il faut tout d'abord que 
la Commission des Grâces examine les dra-
siers des corul-amnés et que le Président 
die ta République les examine scrupuleu
sement de son côté. 

Or, pour te quart d'heure, la Commis
sion des Grâces «t M. Failières — d'après 
les renseignements les plus autorisés — 
ne connaissent pas un mot des dossiers 
Pollet. pour cette raison toute simple que 
'e ministre de la Justice ne les leur a pas 
' l i t parvenir, M. Brisjid attendant, eom-
"n«» ta Chambre et comme le Sénat, le vote 
"omplet de la nouvelle loi sur la peine de 
•nort et sur les autres peines. 

La première formalité légale, absolu-
Tnnriit indispensable, avant mi'll 90H ques-
Mon d'exécution ou de comn>uita.tion de 
"hft.timoTrt. est donc n'fvimee. à une date 
iirtérianre et Indéterminée. 

T-es cttrVux, •"aHtewrs, n'auront pro'xi-
hlement Plue «aiteTaetton. CHT, d'nrres l'a-
v!.« de la maiorlté dos nartement^iros, les 

• "'véei lit ions ne se feront nhis dans les an-

- w w w - x ^ w w v -

Te r.taia accueil d'àutomobils 
UN ENFANT TAMPONNE ET TUE 

Dans la soirée de jeudi, v«rs cinq neu
ves et d e n i e ,un petit garçon d'une dizaine 
d'années, nte de M. Dbainaut, ouvrier me
nuisier, rue des Ecoles, jouait avec quel
ques camarades 4 l'intersection de la rue 
Faidnerbe et de l a rue du Petit-Chemin. 

Survint mut 4 coup l'automobile de M. 
Orner Bigo, conduite par te chauffeur, M. 
Bosseman. 

L'entant n'eut pas te temps de se garer. 
Il fut * T " " " ^ au coté gauche et vio

lemment rejeté sur te pavé, où 11 se frac
tura te clavicule droite. 

Le chauffeur et les témoins de l'accident 
s'empressèrent autour du pauvre petit 
blessé, qui tut transporté dans une mai
son voisine. 

M. te docteur Lesue fut appelé ; mate ses 
soins devaient être Inutiles. 

Un prêtre, qui se trouvait dans l'auto
mobile, donna l'absolution 4 l'enfant. 

M. Dhainaut, prévenu 4 son atelier du 
malheur qui te frappait, arriva quelques 
minutes avant la mort de son nte, qui suc
combait 4 l a fracture des cotes et 4 une 
hémorragie interne. 

La douleur des parente est navrante. La 
petite victime est leur troisième et dernier 
enfant. 

Cet événement a causé à Loos une émo
tion tacite 4 comprendre. 

Les funérailles dru petit Dhainaut seront 
célébrées lutvii, en l'église Notre-Dame de 
GrAoe. 
B r f r r f r ^ < f r ' ^ e E S r f r ^ ^ ^ ^ , ^ < s j K < « f r 

Pour trouver remploi que 
vous recherchez, confiez votre 
annonce a un journal qui place 
bien 

Bureau des annonces de la « Croix du 
Nord », 1, Rus dss Sept-Agaches (Grand-
Place). Li l le 

LILLE 
&e gimznche à &Me 

27 décambra 1SM 
Dimanche dans l Octave da Noél. — 

Saint Jean, apetra at ivangéllata. 
POUR LAS VOYASEURS 

A Saint-Maurice, pruiuére masse 4 cinq 
heures un quart. 

a »ain<b-t.aMierint, a 1 Sacré Qemr, a 
Notre-Dame de Consolation Vauban), 4 
8aint-Maurîce-dee-Charma, dernière messe 
j, onte heures et deniii . 

A Saint P i e n c Saint-Pnul, dernière mes
se 4 onze heures quarante. 

Dana •*• autres «glissa, dernière messe 
fc midi. 

Messe an musique, — A midi, église St-
Maurioe, avec le concours du Garale Ber
lioz. 

Eglise Salnt-Martln^Esquermea — A 
midi, messe et bénédiction du dtrapeau du 
groupe de la J. C. 

Elections au Tribunal da Commerce. — 
Scrutin de 10 b. 4 4 heures, HOtel-de-Ville, 
salie du Conservatoire, rue Molière, rue de 
Bou-vines. 

Ecole de tir et d'instruction militaire. — 
A neuf heures, conférence au Garde mili
taire par le commandant Fropo. 

Arbres de Noèl. — A l'Union du Nou
veau-Lille, rue Léon-Gambetta, 265, de 
quatre heures 4 huit heures. 

A quatre heures, rue du Long-Pot, 72, 
Union fivokse de l'A. L P.., cantons Est et 
Nord-Est. 

Au Palais-Rameau, • te Broquelet en 
1859 ». 

Cercle Berlioz. — Fête de Sainie-Cécile : 
A Cinq heures, banquet hôtel Bailkeul. 

Concerta. — A sept heures. Annexe du 
« Grand-Hôtel », par l'Association des An
ciens seorétairee d'état-major et du recru
tement • l'Aiguillette ». 

Football. — A deux heures et demie, 
avenue de Dumkerque, équipe du Townley-
Pork contre équipe du Nord. 

A deux heures et demie et quatre heures 
et demie, Lille-Cinéma, i l et 13, Parvis St-
Maurice, matinées. 

A 8 hemee l'2 : Lllle-Clnéma, 11 et 13, 
Parvis Saint-Maurice, soirée. 

Hippodrome lillois. — En matinée et en 
soiréV, représentations par le Cirque 
Suisse. 

Pslslt «et Besui-Arts, ouvert de dix heures 
t quatre heures. 

Musée des gravures (Hôtel-de-Ville). — De 
on?e heures S niptre heures 

Muséa commercial. — De dix heures à qua
tre heures, rue du Lombard 

Musée industrie). — De dix heures à mia-
tre heures, à la Halle aux sucres ™ 

Muté* Mouiller — Bu» de Bruxelles de dix 
1 heures à quatre heure» 

sants. . _. 

Concerts Maurice Maquet 
Guidée par une main infatigable, l a 

Société de Musique, que fondait " t r u é r e 
M. Maurice Maquet, P ° « r e ^ , , e * » * * * * * : 
ment son artistique carrière. Elte t e n a i t 
vendredi dernier, jour de Noël, 4 1 HlfP°-
drome Lillois, la première des auditions 
qu'elle noue promet pour cet hiver 1 r;ar 
un hommage délicat a la mémoire du chel 
disparu, le programme était celui a u n 
concert spirituel, e t ne comportait <P»« deux 
œuvres de caractère religieux, les " t e n -
tudes, de César Franck et le Ta Datiaa, de 
Berlioz. 

A la première de ces deux grandes com
positions, M. Maquet avait voué un culte 
spécial ; à deux reprises, en 1899 et en 1904, 
il en faisait entendre d'importants frag
ments. C'est, en effet, une œuvre admira
ble, d'une profondeur de sentiment nui/ 
vous émeut, d'une sincérité d'accent qui 
vous séduit, d'une intensité d'expression 
qui vous entraîne. On sent que dans ces 
pages inspirées par une conviction profon
de, te << Père Franck » a laissé chanter son 
Ame avec cette simplicité sublime, cette 
clarté limpide qui est vraiment te génie. 

D'aucuns trouveront plaisir 4 lire la re
marquable étude que M. Vincent d'Indy a 
consacrée à ce chef-d'œuvre, dans son bel 
ouvrage sur César Franck. Bornons-nous a 
signaler te pieux respect, avec lequel te 
maître a mis en lumière la figure du 
Christ. « C'est lui qui constitue l'unité de 
l'œuvre'au point de vue musical, qui en 
forme comme le centre, le principal sujet, 
autour duquel viennent se grouper les au
tres éléments... Et chaque fois que la voix 
du Christ se fait entendre, tout s'efface, 
pour laisser au premier plan cette figure 
divine, qui nous touche jusqu'au fond de 
l'Ame. » 

Nous aurions été heureux d'entendre 
l'œuvre dans son Intégralité,surtout avec de 
pareils solistes, un si beau choral, un tel 
orchestre. La partition, à notre sens tout 
au moins, est assez variée, assez vivante 
pour être écoutée d'une haleine sans don
ner aucune sensation de fatigue. Madame 
Maquet s'est contentée de nous donner le 
prologue et quatre béatitudes choisies par
mi tes meilleures. 

Dans le prologue, le récitant, sur un 
mode d'une expressive simplicité, change la 
misère dee hommes et l'espoir rie la rédemp
tion prochaine ; 4 l'orchestre apparaît l'ex
quise mélodie qui doit s'attacher 4 la per
sonne du Christ, et le choral dans une pro
gression courte mais infiniment délicieu
se, salue le Divin Maître. 

L« première béatitude enseigne le mé
pris des richesses. L'ensemble des jouis
seurs ne trouve pas grâce devant Vincent 
d'Indy, mais son accompagnement original 
lui mériterait, au moins, plus d'indulgence 
La phrase du Christ est splendide comme 
aussi le séraphique chœur qui la termine. 

On supprimait 14 deuxième béatitude 
pourtant si savoureuse « Le ciel est loin, 
la terre est sombre »... pour en arriver 4 
la troisième évidemment splendide. Le 
thème de la Douleur est poignant, comme 
aussi les répliques qui le coupent, de la 
Mère, de l'Orphelin, de l'Epoux et de l'E
pouse ; viennent alors le chœur des escla
ves, et cehii des philosophes, tous deux 
proches parents, « comme si, par une naïve 
ironie, Franck avait entendu assimiler la 
philosophie 4 la servitude u. Puis après la 
consolante parole du Christ, le Choral 4 
nouveau fait entendre une sereine harmo
nie s'éteignant dans un fugato délicieux et 
vous laissant sur une indicible impression 
d'apaisement... 

La quatrième béatitude est confiée au 
ténor-solo qui dans un élan superbe et cha
leureux, crie sa soif de justice. La huitième 
suivait immédiatement, somptueuse en ses 
développements, émouvante entre toutes, 
en ses épisodes... C'est Satan qui potswe 
ses rugissements de haine, et qui déchaîne 
le vent de la persécution ; ce sont les justes 
qui répondent avec sérénité, les yeux fixés 
sur la céleste récompense .; c'est'la Vierge 
qui « dans un arioso sublime symbolise 
l'esprit de sacrifice » ; c'est le Christ enfin 
qui bénit et qui console. Et l'œuvre dan* 
un élan surhumain se termine par l'épa. 

. nouissement du thème mystique de la Cha. 
rite, tandis que le chœur clame ses hosan> 
nas vibrants... 

De Franck passons 4 Berlioz, c'est-à-din 
descendons de ces hauts sommets vers u let 
temples babyloniens et ninivitee » que 1« 
grand romantique français se plaisait a 
élever. Nous aurions préféré trouver soc 
« Te Deum » au début du programme ; 
mais sans doute il porte plus sur te public 
que la musique austère d'un Franck. C'est 
en effet une de ces larges fresques aux pro
portions gigantesques, aux couleurs écla
tantes, qui frappent plus qu'elles n'émeu
vent, mais qui finissent par étonner quand 
même. 

Berlioz a conçu cette œuvre avec accom
pagnement d'orgue et d'orchestre ; U l'a 
bâtie pour deux chœurs 4 trois voix, fai
sant planer sur le tout, quand le besoin 
paraissait s'en faire sentir une septième 
partie, un chœur d'enfants. En cela, il 
n'innovait point puisque Bach écrivait sa 
« passion selon Saint Mathieu u d'un façon 
analogue, plus complète encore. Mais noue 
n'oserions dire que ces pages, qu'il a vou
lues formidables, suffisent 4 l'immortali
ser ; le style en est rarement religieux, el 
les développements sont parfois fastidieux. 

Non pas qu'il n'y ait dans cette œuvr< 
quelques belles pages... Le début, lointaim 
imitation de Bach, n'est guère intéressant 
mais le passage d'orgue qui relie les deui 
premières parties est tout simplement ad
mirable. De délicieux aperçus également 
dans le <> Tibi onuics », et surtout uni 
phrase exquise confiée au ténor, le « Ti 
ergo quaesumus », et que M. Plamondoi 
a merveilleusement détaillée. Certaines s o 
norités de bois, certains contours de flû
tes ou de cor anglais, laissent transparaitn 
le Berlioz de 1' « Enfance du Christ », H 
Berlioz d'exception, dirait certain critique 
éminent ; ce n'en n'est pas moins un pas
sage ravissant, comme aussi le court final, 
chanté « a capella » par le chœur, mais pas 
assez du bout des lèvres 4 notre avis. 

N'insistons pas sur le grand final qui de 
l'a'vis même de Iierlioz dans ses ntemoires 
« est sans aucun doute ce au'U a produit 
de plus grandiose ». C'est le déchaînemenl 
orchestral et choral d:ins toute son am
pleur, mais dont l'édifice grandiose dise» 
mule mai le manque die fond. 

Que dire de l'exécution de ces deux œu> 
vres, sinon qu'elle a été excellente. Les so
listes, admirablement choisis, ont été su
perbes, chacun dans leur genre. Le limpide 
mezzo de Mlle Saisset, le vibrant contralta 
de Mme M rut y, ont été très appréciés. 
Mme Auguez de MonteH&iU a été la beak 
cantatrice de concert que nous aimons 8 
applaudir et dont le style s'impose 4 tous 
les auditeurs ; elle a magistralement dount 
sa lamentation de la Vierçe. 

M. Nivette a été un Satan vigoureux, aui 
accents métalliques ; M. Clarke a merveil
leusement dit les phrases du Christ et lee 
a laissées largement s'épanouir, awee une 
tranouiile simplicité et une sereine onction, 
M. Plamondon enfin, a été le triompha-
tetur du concert ; sa voix suave, toujours 
égale, toujours sympathique, a donné UBal 


